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Stress thermique chez les lapins 

 

 

 

 

Introduction 

Les lapins adultes sont très sensibles aux températures 

élevées en raison de l’absence de glandes sudoripares 

et de leur pelage épais, qui limitent la perspiration. Au-

dessus de leur zone de confort thermique (21 à 25 °C), 

ils adoptent divers comportements de compensation 

pour dissiper la chaleur : modification de la posture 

corporelle, augmentation de la fréquence 

respiratoire et salivation. Lorsque la température 

ambiante dépasse 35 °C, ils ne parviennent plus à 

réguler leur température corporelle et risquent 

l’hyperthermie et le coup de chaleur. Les lapereaux 

nouveau-nés constituent une exception pendant leurs 

10 à 15 premiers jours de vie, avec une zone de confort 

thermique comprise entre 30 et 35 °C, assurée par un 

bon nid. Différentes méthodes permettent d’évaluer ces 

changements physiologiques.  

Exigences réglementaires 

Directive 98/58/CE relative à la protection des 

animaux d’élevage : « La circulation de l’air, les 

niveaux de poussière, la température, l’humidité 

relative de l’air et les concentrations de gaz doivent 

être maintenus dans des limites qui ne soient pas 

nocives pour les animaux. » (Annexe, Point 10) 

Indicateurs de stress thermique chez l’animal 

Les indicateurs fondés sur l’animal utilisés pour évaluer 

le stress thermique chez le lapin sont le halètement 

(augmentation de la fréquence de respiration), le 

changement de posture, les oreilles rouges et 

l’augmentation de la température corporelle. 

Halètement : Proposé par De Jong et al. (2011) et 

utilisé par Dalmau et al. (2020) pour évaluer le stress 

thermique. Les lapins augmentent leur fréquence 

respiratoire pour dissiper la chaleur par évaporation 

(chaleur latente). Celle-ci peut dépasser 200 

respirations par minute lorsque la température sort de 

la zone de confort thermique (la fréquence basale est 

autour de 60) (Marai et al., 2002; Jimoh and 

Ewuola 2016). 

Changement de posture : au-dessus de 25 °C, les 

animaux s’allongent, étirent les pavillons auriculaires et 

écartent les oreilles du corps afin d’augmenter les 

pertes de chaleur par rayonnement et convection en 

exposant la surface corporelle à l'environnement afin 

d'améliorer la dissipation thermique (Figure 1) (Marai 

and Rashwan, 2004). Cet indicateur fait l'objet d'une 

évaluation visuelle selon le protocole EBENE, en 

association avec d'autres indicateurs d’inconfort 

thermique (ITAVI, 2018). 

Oreilles rouges : Proposé par De Jong et al. (2011) et 

listé dans le rapport EFSA (2020) comme possible 

indicateur de stress thermique chez l’animal. Les oreilles 

jouent un rôle majeur dans la thermorégulation (Lebas, 

1997) grâce à un réseau complexe et dense de 

vaisseaux sanguins et d’anastomoses artérioveineuses 

permettant la vasodilatation et le refroidissement du 

sang (Morris and Bevan, 1984). Cet indicateur est 

visuellement évalué selon le protocole EBENE, en 

association avec d'autres indicateurs d’inconfort 

thermique (ITAVI, 2018). 

Indicateurs combinés : le protocole EBENE combine 

plusieurs signes de stress thermique, notamment les 

animaux complètement étendus et haletants avec 

des oreilles rouges et écartées (Figure 1). 

L’utilisation combinée de plusieurs indicateurs est 

recommandée afin d’augmenter la fiabilité de 

l’évaluation. L’échelle de Grimance peut également 

aider à apprécier l’inconfort thermique des lapins 

(Miller et Leach, 2023). 
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Figure 1. À 25 °C, le lapin présente encore une posture 
normale (a). À 30 °C, il commence à étirer son corps 

pour augmenter la surface de dissipation passive. Ses 
oreilles semblent rougies (réponse vasomotrice) et 
commencent à être portées sur le côté (b). À 35 °C, 

l’animal semble souffrir (contraction modérée des 
orbites et joues gonflées) et se présente prostré, le 
corps entièrement étiré, le museau et les pattes 
humides (augmentation de la dissipation passive) due 
au léchage (c). Comportement typique consistant à 
orienter les oreilles sur le côté pour éviter toute 
interférence avec le rayonnement corporel (d). Un 

groupe de sujets exposés à une température de 35 °C 
(le resserrement orbitaire est clairement visible, signe 
de douleur) (e). (Duranti et al., 1993). 

Augmentation de la température corporelle : cet 

indicateur pourrait servir à confirmer un stress 

thermique. La température corporelle normale d’un 

lapin varie entre 38,5 et 39,5 °C, avec des variations 

individuelles comprises entre 0,5 et 1,2 °C (Liang et al., 

2022). Des thermomètres cliniques ont été utilisés pour 

surveiller la température corporelle (Jaén-Téllez et al., 

2020). La température rectale et la température 

auriculaire peuvent être utilisées pour évaluer la 

température corporelle. 

Température rectale : la température rectale des 

lapins maintenus dans une zone de confort thermique 

se situe entre 38,8 et 39,1 °C, mais peut atteindre 41,6 

°C lorsqu’ils sont exposés à une température ambiante 

élevée pendant 50 minutes (Jimoh et Ewuola, 2016). 

Temperature auriculaire: Elle peut être mesurée en 

plaçant un thermomètre numérique en contact direct 

avec la partie centrale du pavillon auriculaire. La 

température de l'oreille peut varier entre 34 et 37 °C 

lorsqu'elle est exposée à une température élevée. On a 

toutefois pu observer des différences selon les 

catégories et les races (Jimoh et Ewuola, 2016). 

Cependant, ces mesures peuvent être source 

de peur et de stress, car il est nécessaire de 

rester en contact avec les animaux pour 

effectuer les relevés (Oladimeji et al., 2022). 
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Thermographie infrarouge (IRT) : l'IRT est une 

méthode non invasive permettant de mesurer la 

température corporelle. Cette technique est 

particulièrement utile pour identifier les variations de 

température entre différentes parties du corps (Kunc et 

Knizkova, 2012). Selon Jaén-Téllez et al. (2020), les 

zones les plus appropriées pour mesurer la température 

corporelle chez les lapins à l’aide de l’IRT sont les 

oreilles et les yeux. En été, la température de l’oreille 

externe des lapins variait d’environ 29,1 °C à 32,2 °C, 

et celle des yeux entre environ 37,8 °C et 38,1 °C, selon 

qu’ils étaient laissés au repos ou manipulés. En hiver, 

les températures de l’oreille externe variaient entre 

environ 16,2 °C et 18,3 °C et celles des yeux entre 

environ 36,9 °C et 37,3 °C, là encore en fonction de la 

manipulation. Des connaissances supplémentaires sont 

nécessaires pour proposer une plage de températures 

lors de l’utilisation de l’IRT pour évaluer le stress 

thermique.

Les indicateurs de stress thermique doivent toujours être recoupés avec la température et 

l'humidité ambiantes au moment de l'inspection.

Indicateurs de gestion et de ressources 

L’un des facteurs climatiques qui influent le plus sur le 

bien-être des animaux d’élevage est la température 

ambiante effective, c’est-à-dire la température que les 

animaux ressentent réellement (Turner et al., 2017). 

Les facteurs suivants influencent la température 

ambiante effective, les deux premiers étant les plus 

importants, car la sensation de stress thermique dans 

un environnement chaud s’accentue lorsque l’humidité 

relative est élevée (Marai et al., 2002) : 

•    Température ambiante 

•    Humidité relative 

•    Ventilation 

•    Revêtement de sol 

•    Type de cage/parc 

•    Litière 

•    Logement individuel ou collectif 

•    Stade de production de l’animal 

•    État sanitaire 

Des outils utiles pour gérer la température et l’humidité 

en élevage sont décrits ci-dessous. 

Indice température-humidité 

L’indice d’humidité relative (THI) est un outil fiable pour 

mesurer la gravité du stress thermique (Figure 2). 

Figure 2 : Indice de stress thermique chez les lapins 

(Source : Turner et al., 2017). 

Un THI a été proposé pour les lapins  

 

où dboC = température au thermomètre sec en degrés 

Celsius et RH = humidité relative en % (Marai et al. 

2001;2002).  

Une valeur de l'indice THI inférieure à 27,8 indique 

l'absence de stress thermique, tandis qu'une valeur 

supérieure à 28,9 correspond à un stress 

thermique sévère. L'indice THI est largement utilisé 

dans les régions chaudes et humides du monde entier 

pour évaluer le stress thermique chez les lapins (Oseni 

et Lukefahr 2014). 

Capteurs de température et d’humidité et 

systèmes de ventilation en élevage 

Le contrôle minutieux du débit d’air, de la température 

ambiante et de l’humidité relative, en raison de leur 

étroite interdépendance, peut améliorer 

considérablement la santé et le bien-être des lapins 

(Turner et al., 2017). 

La température et l’humidité peuvent être régulées 

automatiquement à l’aide d’un thermo-hygromètre et 

de sondes placées à différents endroits de l’élevage, ce 

qui permet d’ajuster les systèmes de ventilation et de 

chauffage afin de respecter les plages recommandées 

(Tableau 1). Cette pratique est vivement recommandée 

et considérée comme une bonne pratique de gestion. 

Les systèmes modernes comprennent des panneaux de 

commande qui permettent aux éleveurs de vérifier 

facilement les paramètres environnementaux et 

l’historique correspondant (Figure 3). 

Figure 3 : Panneau de 

contrôle du suivi de la 

température, de 

l’humidité et des gaz 

dans le bâtiment 

THI = dboC – [(0.31 – 0.31 RH) (dboC – 14.4)] 
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Tableau 1. Valeurs microclimatiques optimales pour les lapins (Duranti et al., 1993) 

Température  

(°C) 

Humidité 

(%) 

Vitesse de l’air 

(m/s) 

Besoin en ventilation  

(m3/kg de poids vif/h) 

12-15 60-65 0.10-0.15 0.5-1 

16-18 70-75 0.15-0.20 De 1 à 2 

19-22 75-80 0.20-0.30 De 2 à 3 

22 80-85 0.30-0.40 De 3 à 4 
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